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CONTEUR VAUDOIS '99

MUSEE
DE LA VIE VAUDOISE

(Fondation des patoisants)

La pipe en écume est longue à

culotter, et pendant les semaines que
dure cette opération, elle n'est pas
agréable du tout à fumer. Le
gentilhomme d'autrefois la confiait pendant
cette période à son valet qui la culottait
lentement, et, prête à l'emploi, la restituait

à son possesseur qui, après en
avoir changé l'embouchure, s'en délectait

alors.
Avec ses belles chemises de chanvre,

inusables mais rudes à porter au début,
nos paysans vaudois procédaient de la
même façon il y a cent ans. Jusqu'après
la seconde lessive, ils faisaient porter
leurs chemises par un domestique de la
forme, et quand, blanc et souple, ce
linge do corps avait acquis une relative
douceur, nos pères s'en revêtaient alors.

Lo fait de faire « culotter » sa
chemise par une tierce personne se disait :

Dérontr'onna tzèmizè, comme on
disait : Déronlr'on tzan, pour labourer
une terre en friche, ou : Dérontr'onna

fô. pour dégrossir, battre pour la
première fois une faux.

A ce propos, je remercie très
chaleureusement Mme Gattoni-Perrochon, de

Prilly. qui, avec un très ancien tabouret
de « pétabosson » qui lui vient de son
grand-père, et un peson à ressort, nous
envoie une de ces belles chemises do
chanvre, écrue et rêcho. sans doute
jamais portée, filée et tissée à domicile
on 1835-36 par une demoiselle Mer-
moud de Préverenges, et qui va très
bien illustrer la qualité des produits
qui se fabriquaient dans nos fermes et
dans les ateliers de nos artisans ruraux
quand tous les Vaudois parlaient le
patois.

Merci, chère madame, et que votre
exemple soit suivi par d'autres femmes
vaudoises, car il nous faudra encore un
ou deux beaux draps de lit, une ou
deux belles nappes do table, etc..

./. Chevalley.
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Etuni donné V exceptionnelle abon-

(Innée i l'ortie, es divers. nous nous

voyons obligé. il regret. de rem oyer

certains d'entre eux au mois de mai.

Qu'ai nous ei excuse 1
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